OPINION 

DE 

REGNIER, 

Sur  la  réfolutlon  du  1 6 frimaire , qui  déclare  la 
guerre  aux  rois  des  Deux  - Sicilcs  & de  Sar^ 
daigne. 

^ I 

Séance  du  i6  frimaire  an  y. 


EPRÉSENTANS  DU  Peuple, 

Nous  voulions  iîncèrement  la  paix  ; le  Corps  légîfîaîif 
le  Diredoire  l’a^peloienc  également  par  leurs  vœux  : 
témoin  la  longue  patience  avec  laquelle  nous  avons  enduré 
les  nombreux  outrages  d’im  ennemi  toLK*â-ia»fois  foible  & 
infolent. 
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C’eft  que  ies  hommes  généreux  , toujours  prêts  à donner 
leur  vie  pour  l’intéiêc  de  leur  pays  ibnt  avares  du  fang 
de  leurs  concitoyens. 

Mais  il  arrive  un  terme  après  lequel  la  modération  ne 
feroit  plus  qu’une  foiblefîe  honteufe  *,  ôc  une  telle  foi- 
blelFe  ne  fera  jamais  reprochée  aux  Français  devenus  ré- 
publicains. 

Le  général  du  roi  des  Deux-Siclles  a ofé  , d’après  les 
ordres  de  fa  cour  , faire  au  général  des  troupes  républi- 
caines dans  l’Eîat  romain  une  fonniiation  que  fe  feroient 
permife  à peine  les  fatrapes  d’Alie  , intimant  aux  petiies 
Républiques  de  la  Grèce  les  volonrés  du  grand  toi.  D’un 
autre  côté , un  prince  parjure  aux  traités  les  plus  faints , 
n’ofant  nous  attaquer  à force  ouverte  ^ arme  contre  nous 
des  bandes  d’alTaÜins  ; ôc  déjà  un  grand  nombre  de  répu- 
blicains voyageant  fans  défiance  dans  les  Etats  de  ce  roi 
perfide  a péri  fous  le  poignard  des  brigands  quil 
foudoie. 

Les  infenfés  ! ils  ont  pris  pour  la  peur  notre  modéra- 
tion après  la  viétoire  , incapables  de  comprendre  qu’un 
peuple  libre  puifie  borner  le  cours  de  fes  triomphes  ôc  de 
fes  conquêtes  uniquement  pour  épargner'  au  monde  de  nou- 
velles calamités  ! 

Ils  veulent  donc  la  guerre  : ch  bien  ! qu’ils  aient  la  guerre  ; 
cette  même  modération  qui  n’a  pu  défarmer  leur  haine 
en  fera  retomber  fur  leur  tête  toute  la  refponfabilité  , & 
nous  abfouc  d’avance  au  tribunal  du  genre  humain. 

Du  refie  , le  fuccès  ne  faiiroit  être  douteux  : la  viéloire  , 
toujours  fidèle  aux  drapeaux  de  la  République , ne  les 
abandonnera  point  dans  cette  nouvelle  lutte  provoquée  par 
la  fureur  des  rois  , ôc  qui , fans  doute  , fera  la  dernière. 

Oui  5 nous  triompherons  encore  j mon  cœur  me  l’an- 
nonce  , ôc  j’accepte  avec  tranfport  cet  augure  heure x. 

Le  Peuple  français  vouloir  la  paix  , fans  doute  ; il  la 
vouloit  pour  les  arts,  pour  le  commerce,  pour  la  profpé' 
rké  commaiie  des  nationsp  autant  que  pour  la  fienne  propre  j 


il  la  vouloit  encore  poiu  < empêcher  cjiie  le  fang  humain 
ne  continua!:  de  couler  : mais  il  veut  par-deiTiis  tout  fon 
-honneur  & fa  gloire  ; de  malheur  à nous,  fi  nous  poii- 
* vions  héhter  un  moment  loifqifil  s’agit  d’intérêts  aufîî 
chers  à fon  cœur  ! 

Repréfentans  du  peuple , qify  a-t-ü  à délibérer  ? La 
Républiqîe  eft  outragée,  la  République  demaride  ven- 
geance : portons  donc  fans  balancer  le  décret  de  la  guerre , 
ôc  que  notre  élan  généreux  fafïe  pâlir  fur  leurs  trônes  les 
rois  qui  ofent  nous  ofFenfer  ! , 

Mais  n’oublions  pas  que  c’efl  fur-tout  dans  des  conjonc- 
tures au  (Il  graves  que  la  patrie  commande  aux  deux  pre- 
miers pouvoirs  une  imperturbable  union  ; que  cette  union 
fait  notre  force , comme  le  défefpoir  de  nos  ennemis  ; que  , 
par  elle  , les  triomphes  de  nos  invincibles  guerriers  auront 
tout  l’effet  qu’ils  ont  droit  d’en  attendre  , en  procurant 
bientôt  à k France  une  paix  folide  ôc  glorieufe  qui  affer- 
mira pour. jamais  la  liberté  publique;  que  par  elle,  enfin, 
nous  obtiendrons  un  jour  la  feule  récompenfe  à laquelle 
puiffe  afpirer  un  repréfenrant  généreux  ôc  fidèle  , la  re- 
connoifiance  ôc  l’approbation  de  fes  concitoyens. 

Je  demande  que  k réfolution  foie  approuvée.' 
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DE  L’irvEPraiMERIE  NATIONxlLE.  Frimaire 


